
 

 

HISTOIRE DE LA DANSE JAZZ 
LES ANNÉES 1920 - 1930 

 
 
 
Aux origines du mot « jazz » 
 
Ce n’est qu’en 1917 qu’apparaît le mot « jazz ». Sans revenir sur les diverses origines étymologiques du terme, 
il est important de savoir qu’il renvoyait aux idées de discours, d’échange mais aussi de rapidité, de force 
physique, de combat ou encore de vitalité et de sexualité. De manière général le terme « jazz » est d’abord 
perçu de manière négative. Tout ce qui lui était lié était considéré comme sale, sauvage, désordonné voire 
obscène non seulement à cause de ses origines afro-américaines, mais aussi à cause de ce qu’il provoquait 
comme état d’excitation voire de transe chez les individus qui l’écoutaient. En effet, quand le mot « jazz » 
apparaît sur les affiches des clubs de musique et de danse, il est accompagné de la phrase « musique pour 
danser ». Dès son apparition, la musique et la danse jazz étaient intimement liées. 
 
Les « années folles », « l’âge du jazz », la « Renaissance de Harlem » 
 
À la fin de la Première Guerre mondiale, débute une période que les français appellent « les années folles », 
mais qui aux États-Unis, est aussi appelée « l’âge du jazz ». Les individus entrent dans un processus 
d’émancipation des moeurs et de l’esprit conservateur américain. La jeunesse américaine est séduite par le jazz 
et trouve dans sa musique et dans sa danse une forme de plaisir intense et immédiate dont elle a besoin dans 
cette période d’entre-deux guerres.  
 
Les formes d’expressions artistiques (art, musique, danse) liées à la culture noire américaine deviennent à la 
mode et sont popularisées grâce à la naissance de la radio, des disques etc. La vision de l’homme noir devient 
symbole de « modernité, d’authenticité et de liberté d’expression »1. Cet engouement sans précédent pour la 
culture noire américaine et l’émergence des artistes afro-américains s’inscrit dans une période appelée 
« Renaissance de Harlem ». L’individu noir devient source de créativité, de sensualité, de beauté physique et 
de force vitale et attire un public à la recherche de nouveauté, d’exotisme et de primitivisme.  
 
Côté spectacles musicaux… 
 
À Broadway dans les années 20 les spectacles musicaux se multiplient, on les appelle les « revues ». Les danseurs 
noirs y trouvent une visibilité et une popularité importantes. Mais il ne faut pas se leurrer les créateurs, 
producteurs et programmateurs de ces spectacles sont essentiellement blancs et lorsqu’ils se font assister par 
des chorégraphes ou des compositeurs noirs, leurs noms ne figurent pas sur les affiches ou les programmes. Les 
noirs doivent malgré tout rester « à leur place », c’est-à-dire dans dans l’ombre. Les artistes mis en scène ne 
sont que leurs « marionnettes » pour faire du profit. Malgré cela, beaucoup d’artistes noirs se sont démarqués 
dans ces spectacles et ont participé à l’élaboration d’une identité artistique noire américaine forte.  
 
Les claquettes deviennent l’élément indispensable à tout bon spectacle musical de Broadway, tout comme les 
chorus line, ces lignes de femmes engagées pour leur caractéristiques physique et leur peau claire. De la même 
manière, le shimmy, le charleston, le black bottom, le lindy hop, ces danses de bastringues d’origines afro-américaines, 
sont emblématiques de cette période et sont mises en scène et popularisées dans ces spectacles musicaux.  
 
Côté clubs de jazz… 
 
C’est là que le jazz trouve son plus grand public: dans les cabarets et les night-clubs. Dans les années 20, ces lieux 
proposaient également des spectacles musicaux mais dans une atmosphère plus intime. Les clients, 
majoritairement blancs étaient proches des artistes (danseurs et musiciens majoritairement noirs) et pouvaient 
satisfaire leur envie d’exotisme.  
 

                                                
1 Enseigner la danse jazz, Cahiers de la pédagogie, CND, Pantin, 2007 



 

 

C’est dans ce contexte plus intime que certains grands noms de la musique et de la danse jazz tel que Duke 
Ellington, Louis Armstrong, Cab Calloway, les Nicholas Brothers, Buck and Bubbles (et bien d’autres!) vont 
concurrencer les spectacles de Broadway.  
 
Le cabaret le plus célèbre est le Cotton Club, suivit de près par le Connie’s Inn. Le Hoofer’s Club était le cabaret le 
plus prisé des claquettistes.  
 
Ce qu’il faut savoir aussi, c’est que quand les spectacles étaient terminés et que le public était partie, les artistes 
(musiciens et danseurs) se retrouvaient pour des jam sessions. Ils restaient et improvisaient toute la nuit ensemble. 
C’était un moment privilégier pour eux, un moment d’échange, de partage où ils pouvaient proposer leurs 
propres pas, en prendre des autres pour se les approprier et les re-proposer différemment. C’est comme ça que 
les jeunes apprenaient la danse, les claquettes, la musique: en venant à ces réunions nocturnes, en observant et 
en participant aux défis lancés par les plus grands. C’est de ces cuttin contests que vient la richesse du jazz.  
 
Les années 30: les années swing et ses ballrooms 
 
Avec la crise financière que traverse les États-Unis en 1929, c’est la fin de cette effervescence. La nouvelle 
décennie sera celle des big bands de jazz et surtout du swing. Les individus veulent échapper à la morosité du 
quotidien, de préférence en dansant. Ils côtoient alors les ballrooms où se produisent les grands orchestres de 
jazz comme celui de Duke Ellington ou de Glenn Miller par exemple. 
 
Le swing est à la fois une danse et une musique. La musique swing est syncopée et met l’accent sur les 
contretemps et les temps faibles (le 2, le 4, le 6 et le 8) contrairement aux musiques européennes qui mettent 
l’accent sur les temps forts (le 1, le 3, le 5 et le 7). Cela lui donne un effet rebondissant, sautillant, irrégulier et 
donne instantanément l’envie aux corps de bouger.  
Les danses swing sont celles que l’ont a déjà évoquées: le charleston, le lindy hop, le black bottom, le rhythm taps. Le 
ballroom le plus célèbre dans lequel la ségrégation n’avait pas sa place est le Savoy Ballroom, surnommé « la maison 
des pieds heureux ». Il est devenu le temple de la musique jazz et le berceau de développement des danses jazz.  
 
C’est aussi le début su cinéma dans lequel les danses swing et les claquettes vont être mises à l’honneur avec des 
artistes comme Fred Astaire et Ginger Rodgers, Bill Robinson et Shirley Temple, les Nicholas Brothers etc. 
 
 
Quelques liens à visionner:  
 
Évolution des danses noires américaines:  
https://www.youtube.com/watch?v=dpCBMwAweDI 
 
Danses swing aujourd’hui:  
https://www.youtube.com/watch?v=p8jwY640oVo 
 
- Black bottom:  
https://www.youtube.com/watch?v=rQ9qapVmWi4 
https://www.youtube.com/watch?v=jTR6xBeC2xA 
 
- Lindy Hop:  
https://www.youtube.com/watch?v=ahoJReiCaPk 
 
Charleston par Josephine Baker: 
https://www.youtube.com/watch?v=jEH6eDpjgRw&t=41s 
 
- Cinéma: 
https://www.youtube.com/watch?v=_8yGGtVKrD8 
https://www.youtube.com/watch?v=mxPgplMujzQ&t=46s 


